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Le R. P. Ducharme, Assistant Provincial, et
ses compaguois le R.P. Beaudoin, curé de Bour-
bonnais, le R. F. Desniarchais, et le R. F. Cha-
rest, délégués au chapitre des O. S. V., à
Vourles, nous reviennent après une traversée
des plus émouvantes sur le 'ancouver.

Le 18 novembre, séance de la Ste-Cécile.
Opérette Le Royal Dindon, sous la direction
de M..Beaudoin.On a bien fait d'apporter quel-
ques modifications à cette pièce. Il est à pro-
pos de changer le nous jurerons par, nous fume-
rons et le reste en conséquence.-Discours sur
les divers développements de l'art musical par
O. Lesieur. La conposition était bonne, iais Ila
voix trop voilée. Plusieurs morceaux de fan-
fare ; duo de chant: I Au gré du courant
(Denza) ; une déclanation: " Adelia Patti";
piano: < Les deux pigeons.

Le 24 au soir, à l'occasion de laeSte-Cathe-
rne, séance dramatique et musicale, sous la
direction du R. F. Ruot, C. S. V. Le drame
Case de l'Oncle Tou - 8 tableaux - est pro-
,re à faire inaître dans le cœur des assistants
Phorreur de l'esclavage. Il devrait être à ce
point de vue, à l'ordre du jour, vu la cainpagne
entreprise aujourd'liui contre cette lèpre hideuse.

Un confrère nous passe une liste des prêtres
qui assistent à la séance

Messieurs les curés: Beaudry, Joliette; Oui-
met, Pullman, Ili.; Leblanc, St-Martiu; Coutu,
St Vincent ; GeofFroy, St-Paul ; Dequoy, La-
noraie ; Larose, St-Lignori ; Martel, Joliette
Bonin, St-Aiguistin L. Lévesque, B3ronpton
A. Lavigne, Albany J.-13. Dunivage, Ravdon;
Archambault, Ste-blonique ;o J. Lévesque, St-
F-X. de 13.; ainsi que MM..Manseau, C. S. V.,
Mile-End; Dugast, O. S. V., Berthier; Desro-
chersC. S. V., Rigaud; F.-X. Pelland, Rigaud.

MM. les vicaires : A. Lapalne, Arist. T eu-
.,nier, O. Giuiond ; J, Richard ; A. Perrault;
M. Brisebois ; J. Duehesneau ; M. Gravel ; A.
Lesieur (Coho6es) ; J. Lafortune et A. Contant,
Joliette; Alb. Laporte; A. Desnoyer.

De plus, une trentaine de religieux, le R. P.
Coutu, et leR. P.-Ducharnie, soit 80 et quel-
ques soutanes avec le personnel du collège.

A la fin de la séance, les bacheliers de 1880..-
90 tirent au sort la Vie 'des Saints des Petits
Bollandistes en 17 volumes, reliés, faveur du
-Rév. M.. R.. Prud'homme, curé de Ste Anne
d'Ottawa. Ces bacheliers sont :

J. E. Dubé, B. A ; R. Fréchette, A. Gui-
baultE. Meunier, J.A, Grondi, H. R. Belle
rose, B. Dessert, J. Bernier, J. T. Préville,
bachelierses lettres.

Le sort favorise M. F. Dubé.
Dans la soire il fallut faire. connaissance

avec lo huities, grâce à la générosité de MM.
les philosophes.

COLLEGIANA NOVA

Monseigneur Moreau officie au collège de
Moutréal, le jour de la Présentation.

Villeneuve, du collège de l'As-
so 1mption, est parti pour Romle.

M. Chevrier, du collège de Montréal, est nom-
iné vicaire à Notre-Dame.

Nous constatons avec plaisir que l'ense igne-
ment du latin tend a se fortifier dans la pro-
vince de Québec.

Le 17 novem bre, est décédé à Bronîpton
Falls', Pierre Wilfrid Giroux, à l'Age de 17 ans,
élève finissant ( cours commercial ) au. collè-
ge de Slerbrooke. Elève modèle sous tons les
rapports.. Le Rév, M. Roi, Supérieur du Col-
lège, chante le service et fait l'éloge du défunt.
Les confrères du défunt, au nombre de 20,
font les frais du chant.

LA CROIX D'HONNEUR
L'ami dces Enfanta

C'était en 1871, J'étais seulement enfant
n'ayant que douze ans : je vivais seul avec'
mon père, (ma mère hélas n'était plus.)

Notre maison bien pauvrette se trou-
vait cependant joyeusement fréquentée
les.nombreux amis de mon père se rassem-
blaient chaque dimanche autour de notre
foyer ; et en attendant l'heure des vêpres,
nous divisions gaiement sur quelque anec-
dote de la vie du père (car il faut vous le
dire) mon père avait été soldat. Il avait
combattu sur maint champ de bataille, il
fut en Crimée, à Sébastopol, et aux côtés
de Napoléon, il fit la guerre du Mexiquè.
Il avait vu les aigles impériales à la gloire.
comme à la défaite. Parmi ses souvenirs,
il en était un surtout qu'il se plaisait à ra-
conter : c'était lorsque sur le champ de ba-
taille même, après une victoire, Napoléon
III l'embrassant publiquement devant tou-
te l'armée, le décorait de l'insigne des bra-
ves. -Après chacun de ces récits il ti-
rait une sorte de reliquaire où se voyait la
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